
1. -PARTIE lTHR(>RHlitjU.

P'RINCIPES DE LITIËRATURE.

(Suite.)

Art. 111. QUALITÉS DU STYLE.

Nous avons parié précédemment de deux qualité'._/asda men-
laies : le naturel et l'ortisatit'.

I.a plupart des auteurs divisent les quals du st)yle, en nI
rites et &zrttwti&res. Nous les ramènerons, les unes et les autres,
aux quatre suivantes, dans le dessein de simplifier, tout en restant
suffisamment complet :Propriété, correction, élégance, con-
venance.

t. Propriété.

t. l. Lapropriété est la convenance absolue ou relative
d
t u mtat avec lidée. Le mot propre semble créé exprès pour l'idée

qu'il enveloppe, com'me une coquille de noix s'adapte au fruit qu'elle
renferme.

2. Di'. i La propriété absolue est celle où le mot corres-
pond exactement à la chose signifiée. Ex. -Oxyde de r; ente-
eIuM.

2" La propriété relative est celle où le mot reste un simple
équivalent du terme absolu.

Eu.- A,,uilltr ux *vite (le fer ; siRme diatst tqu raaîtee qui seet e di"crner
le vrai dtu f... eneflnm

Ainsi cette qualité embrasse les motsî,termes, expressimsprnpres
et leur arrangement, leur juxtaposition ou la phrase.

1. -Les mots propres.
3. DéJ.--Le mot propre est un signe qui rappelle, par suite

d'une astsociation régîjlière d'idées, soit l'image d'un objet maté-
riel, soit l'idée d'une notion abstraite.

Ex. -Poirier (ubjet usat&îiet InnonnS (idée. absteaitet.
L'esprit garde le souvenir constant de ce rapport, et quand

pataîttle mot, entendu ou lu, -Ex.poinfer, insocesce,--il éveille dans
l'esprit l'idée dont il est le signe ;réciproquement, quand l'esprit
éveille l'idée -d'un poirter, de l'inocence -celle-ci paraît sous
l'enveloppe du mot qui la représente.
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